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avait été le premier à se servir d'lec-
trodes ci charbon et enfin que Blake,
le premier, avait uonté les electrodes
sur des ressorts pour empêcher lai ruti-
ture du circuit et eiiiplo.e une Olectro-
de de platine.

Les (electrodes solides n'offrant pas
uie souplesse suffisaite, Iliinnintg lper-

fectionijîa le transmaîevtteur tn emuloyant
dlu charbon ci grains qu'il iiséra entre
unste plaque fixe et un diaphragne vi-
brant. Il obtenait ainsi une plus gr:u-
de variation de ré'sistunce pour un itnou-
veient donné du diaphr:agme.

I.e transmetteur Iluninig, avec lier-
fectionnements pour eipier le tusse-
ient dut charbon gratilitlé. marque le

lpoint culmninant des progrès du traits-
metteur tMelphonique.

Ainsi, nous voyous que le té!éphoie a
progressé pais ZI ias. et suian :titt un <ours
logique ; c'est peut-tre un des exem-
pies is plus fr:appants que ius imion-
trelt qtte les gra-ndes inventions ie jail-
lissent lias spontanément du cerieau
d'un grand hommaie en avance sur soit
siècle, mais que chatun apporte auc,•s-
siveient soit tribut à la masse des von-

nasacshum:aines. Ces matériaux
s'accumulant, l'Cdifi.ce grandit jusqu'à
ce qu'enfin quelqu'un apporte heureuse-
ment la dernière pierre qui, ajoutée à
celles qui l'ont précédée. achève et cuit-
roune l'oeuvre. Cette dernière pi'erre
n'a peut-tre intritnisèque que les au-
tres .mais par la vertu de sa position,
conmmne la clé de voûte qui complète
l'arche, c'est elle qui prend la plus gran-
de imuportance relative. Chacune de ces
pierres, considérée isolétient au point
de vite rétrospectif, peut sembler peti-
te, amnis cependant touites étaient nié-
cessaires pour l'achiteveiueint de l'entre-
prise. C'est ainsi que Morse aie fit qu'a%1-
jouter ine clé à1 l'électro - nuimanlt de
Sturgeoin que lleis nte fit guère autre
chose que substituer à la clé inanuelle
de Mlor?.e lite autre clé plus sei.sible,
construite pour être actionnée par l'or-
galle vocal ; que JBell ne fit pas bean-
eoup plus (fiue monter la plaque de' Iteis
eni diaphîragte et concevoir l'idée de
l'eimpfloyer coîtalume instrutent transmîet-
teur pouir iroduire l'indispensable vuu-
r:tnt ondulatoire.

En réalité. tous les transnetteurs à
contact variable ne diffitrent que fort
.pett du tratisietteur de Iteis convena-
bMemtent réglé.

Nous qui. aujotird'huui, en reganant
ces clauses dans l'éloignement du pas-
sé. pouvons vérifier la vérité de c-es lia-
rles : "La science n'avanice que lente-
imelit, se tratinit pas à pas." ious ttc
devonrs pas oublier qu'il y a plus de dif-
ficulté dans l'exécution que dans l'exa-
mient ultérieur des actes. et que tois
ceux qui ont oneouru à la création du
téléphone. depuis Oersted jusqu'à Ilun-
niig .ont droit A nos éloges et à notre
reconnaissance. car tous ont accompli
une part dans cette grande oeuvre.

L. M.

Du jute

le jute est uite fibre textile qui, de-
puis quelques années, est devenue l'ob-
jet d'un grand cotiiniaeret. Elle est ex-
traite indifféremment de deux espèces
de plantes appartenant A la famille des
Tiliacées, le "Corchoruîs caipsularis" L.
ou "cornte à capsule" et le Corchorus.
olitorius" L., vulgairement dénominé
corÛte conesible ou potagère, mausve
des juifs. néloclie."

Dans les deux espèces. la pllainte, her-
baeée. anuelle, atteint de 1 A 2 ntures.
quelquefois plus. La tige. de la grosseur
du doigt, semi-ligneuse, est simple,
droite et glabre. plus oit moins rami-
fiée dans sa partie supérieure ;les feuil-
les sont alternes, ovales-oblongues oit
lanncolées. lisses. •lent.e!ées et d'un vert
brillant les deux dentelures inférieures
longuement s('tncZes.

Les fruits diffùrent dans les deux es-

pes : celui du "Corehorus capsularis"
est globulaire et à surface ridée ; celui
de l'"oltorius" est allongé, cylindrique
et lisse.

Le "C. capsilaîris" est généralement
cultivé dans les les de la bonide, à Cey-
lat, dans la péninsule indienne ait Ben-
gale, dans li Chine maeridioale, ci gêné-
r-ul dans l'Asie i'ridiona:le.

Il a Cét introduit dans divers pays in-
tertropicaux d'Afrique ou itmiîte d'A-
inéraque ; mais il i'est cultivé cin grand,
pour la production des fils de jute, qule
dans l'Asie méridionale, surtout tau
Bengale.

Dans le Bengale inférieur, ot cultive
indifféreiient les deux espèces texti-
les : mais, dans le centre et les districts
de l'Est, *on donne la préférence ai
capsularis'", tandis que c'est :au con-

traire l'"olitoriis" qui doumite aux envi-
rons de Calcutta.

Leur liber fournit, par iiaîcCratioin,
îune filasse souple et très longue, suscep-
tible de se diviser ci filaments d'une
grande finesse, qui se travaillent aisé-
imaent et se filent à peu près comtise le
chanvre et le lit, sauf que le teillatg
et le peigunge doivent êtrt plus Cuergi-
ques. 'our asoupir le jute et donner
aux fibres unle adhésion suffisante, il
faut commencer par l'arroser avec unti
mélange d'huile de baleine et d'eau
chaude, ce qui donne aux tissus l'odeur
assez dé'sagr'able qu'on leur cotiatauît.

Le moment le plus favorable pour la
rt- -'te est l'époque de la floraison ;
p? tard, la plante se lignifie, les fibres
sont plus grossières et d'une coloration
plus accentuée. AprèIs iti séchage de
quelques jours à l'air libre, les tiges
sont plolngé%es danls l'eaui pendant un
laps de temps de quinze à vingt jours,
après quoi la fibre se détache parfaite-
tient. La plus fine, celle que l'on des-
tne à l'exportation. subit un ronisa:e

plus prolongé que celle qui est réservée
à la consoiimation. locale ; mais cette
dernière, quoique d'apparence plus
grossière, est d'unae résistance plus
grande et d'une durée plus longue.

Les fibres le jute servent, aux Indes,
à la fabriteitioi des couvertures de
tentes. des tapis et des toiles Commui-
ntes, désignées sous le ioms de "Gtiity",
eiitloyées le plus souvent coine cia-
ballage et dîias la coufectiona îles sacs
en usage pour l'expédition des cran--
les, sucre. tafé, coton et autres denare-es
coloniales. La poptlation pauvre de la
péninstile indienne se vêt de "mtégila",
le "pant" ou de "choti", sortes de toiles
de jute assez solides et agriabs A
porter. tissées par les femmes indigè-
nes. Cette derière industrie, purement
locale, est surtout exercée par les Ilin-
dois ut Bengale inférieur.

M. Jules Gris:rd a fait, l'année der-
nière. inse très inportante coiuintiitca-
tion sur ce textile.

Nous pulisons dans son article les
el'ients de cette note qui n'ent est
qu'un résuné.

Il nours vient des Indes nCerlanlai-
ses beaucoup de sacs en jute, qui seia
von 'a nsuite cat Amérique, où oit les
uîtilie pour l'emballage du coton. Le
jute est niaintenant, peur les iles, lita
article de grande importance et ona peut
le placer enligne avec le coton, l'opiiaum
et le riz.

Aiu Japnon n it fait avec ce textile des
condiges. des cordes, des toUies. des
sacs et des C-toffes. Il entre aussi dans
la fabrication des .nattes de "Seirpis
eriopliorun" onu de "Jniiicus cffiusus."
et il donne même lieu à tte culture
spéciale en vue de cet emnploi.

En Europe, le jute est employé à la
fabrication de cables et cordages. de
toiles grossières pour bûches, snes à
l'utsage de toutes les industries et emu-
b:llages ; ces tissus constituent la par-
tie résistante du "linoléum", des tolles
cirées ou peintes sur enflit. Il est naus.
si recherché pour la fabrication de ta-
pis à couleurs voyantes dont une gran-

de partie est exportée dans l'Amuérique
du buld. Un cia lait égaleient des tot-
tils, des treillis, îles toiles à voiles, des
étofles dl'aIeibleimaeit pour sièges et
rideaux, des pasemtenteries, des stores
avec rayures à carreaux et même des
imaècles île lampes. 1èeaux libres de
coco, il sert à la confection des tapis
d'esealier.

Le travail dt jute laits les filatures
et le' tissiage se rapproclhent beaucoup
de celai di lins et du chanvre, avec cet
avantage pourtant d'être plus propre
et de produire moins de poussière.

Le velours de jute est itn tissu <le
l'oii trouve actuellement dans le co--
ierce , la traae est (ta cotot et le poil
eni jute. Cette étofte, qlui se prépare
d'ailleurs coninte les velours ordinaa-
res. porte souvent îles inpressions gra-
citcuses et variées, brillantes coutite du
satin, que l'on obtientt l'aide le pla-
ques oi île cylindres chauffés, portant
superliciellenent îles motifs de décora-
tion ena relief. Pour echttcler le poil
aplati de se redresser par l'action de
l'air et surtout de l'humidité après
son passage souas la presse, oit a soin
d'enduire préalablement le tissu d'une
légère solution <le gomnte, qui, Oi lié-
ittrant dans l'étoffe, lui donne une
adhérence parfaite.

Oni peut facilement mélanger le jute
à d'autres textiles île qualité supérieu-
re. C'est unie sorte de fraude facile A
déceler. Une solution pure de sulfate
ou d'tzotate d'aniline colore le jute
en jaune et n'a pas d'action marquée
sur le clanvre et le lin.
Le blanchiment du jute par les agents

chiniques avait, jusqu'ici, l'incoivé-
nient le le rendre moins durable que
le jute ion blanchi ; c'est seulement
depuis quelqne temps que l'ot parait
avoir trouvé, dans l'eau oxygéne, uni
agent de blanchiment à .la fois sûr et
inoffensif. L'tppmrèt du jute s'opère au
moyen de calandres très lourdes et exi-
ge alie pavssions coinsidérable.

Sounis à la teinture, le jute la prend
facilement, mais il la conserve umal, car
il a toujours tite tendance à brunir en
vieillissant. De plus, -oiiae naouis ve.-
noins <le le voir phus haut, il se dété-
riore très rapidement sous l'action île
l'humidité et supporte encore imaöiis les
lessives nlcaliiues.

ies déchets de jute, les sacs de re-
but. peuvent entrer dans la preparation
de la tupte A piapier, soit seuls, soit as-
socis à d'autres iièaut'tres papyrifères.
Ce papier est assez fort, quoique d'une
appareice coimimnîaîîe ; on s'en sert sur-
tout pour les lithographies que les in-
digènes aehètent avec 'mpressemt.

Les Indiens font usage des feuilles
laits leur alimentation et leur itnnent

le iuma de -Rir" ; émollientes et mnu-
cilagincuses, d'une odeur douce et sua-
ve, elles pourraient étre prises eia infiu- -
siona comme le thé ; elles servent aussi
cminme fourrages et engrais. Les jeunes
pousses aont également comestibles.

En Chine, la poudre des fleurs est
uiitée comme remède astringent contre
les lémorrlingies nasales et les héoir-
Tmides.
les' graines sont, dit-on. oléagineiu-

ses. et on en fabrique île t'huile et des -
tourteaux.

Pour donner ute idée plus complète
de l'importance que le jute a prise dans
le commerce (les textiles. 'M. Grisardl
emprunte quelques chiffres à in rap-
port de 'M. Charles Saint, uin de nos
plus grands industriels du Nord.

La production annuelle et moyenne
de l'Ind11e est île 2630.00 balles, et le
prix, par tonne inglaise de 1,015 kilo-
graiimes de fibres, de 13 à 15 £, ou de
32J1 A 375 franc.

La France importe en moyenne GO,-
000.000 de kilogranmres de juate brut,
teillé oui peigné, et en exporte 2.000,-
000 ; elle en exporte en outre 4,000,000
ci tissus et sacs.

L.- fabrication des toiles, velours.


